
Le Ceneap au secours 

de la fiscalit� locale
Les rédacteurs du projet de la loi relative à la réforme de la fiscalité locale,

qui a fait l’objet d’un conseil interministériel, se sont beaucoup inspirés

des recommandations faites par le Centre national d’études et d’analyses

pour la population et le développement (Ceneap). Ce dernier avait, en

effet, organisé des rencontres avec des P/APC, des chefs de

daïra et des SG de commune, avant de faire une série de

recommandations, largement reprise par le texte de loi.

Voulant profiter de la dynamique née de l’accord
entre le ministère des Transports et le groupe «Dubai
Ports World» portant concession de la gestion du port

d’Alger, le groupe émirati «Etissalat», très intéressé par l’ou-
verture  du capital d’Algérie Télécom, a multiplié ces derniers
jours les contacts avec ses «correspondants» algérois.

Le hic est que les patrons de «Etissalat» voudraient éloi-
gner à tout prix Abdelhamid Temmar de ces
discussions. Ce dernier étant
considéré comme trop proche de
la «concurrence».

P

La promesse 
de Belkhadem 

Certains cadres du FLN sont persuadés
d’avoir découvert la raison pour laquelle

Abderezak Bouhara a tempéré ses ardeurs
lors de la session de l’instance exécutive.

Selon eux, au terme de l’entrevue qui a
réuni Bouhara et Belkhadem, ce der-

nier lui aurait promis le poste
de ministre des Moudjahidi-
ne, à l ’occasion du pro-
chain remaniement.

L es vœux servent aussi à conju-
rer le sort. Alors conjurons-le :
bonne santé et quelques espé-

rances de bonheur pour vous. Pour le
reste, le pays, en surface, ne change-
ra pas alors que dans les profondeurs
de la société quelques vagues de
fond travail lent, souterraines et
têtues, à surmonter le sort, ce sort
justement que Temmar a scellé en
nous rappelant doctement, tout à fait
à la fin de décembre 2007, que «nous
étions mondialisés». Il ne nous reste
plus qu’à nous y faire et attendre de
ce «monde» indéfini, de cette mondia-
lisation sans identité ni territoires
d’origine qu’ils nous dictent nos pen-
sées et nos actes, la seule façon
d’être, pour nous, salvatrice. Existe-t-
il une idée plus fermée de la fatalité et
du mektoub ? Assurément non ! 

Sauf que cette mondialisation qu’il
«découvre» n’a rien de neuf. Les
hommes connaissaient les routes
commerciales des épices, de la soie,
de l ’or, du sel depuis la nuit des
temps et depuis la nuit des temps
l’activité de l’homme se déploie sur
des territoires immenses. Et pour les
peuples qui vivaient enclavés dans
leurs îles ou dans les contrées isolées
de l’Afrique ou des Amériques, les
guerres de conquête, le génocide des
peuples indiens, les comptoirs, l’es-
clavage des Noirs, la colonisation ont
vite fait de les intégrer dans le «mon-
de» en train de naître : le monde
colonial cruel et crapuleux fait de l’es-
clavage des hommes et du pillage des
richesses et des ressources, car il est
bien utile de rappeler à Temmar et aux
prêtres du libéralisme que le capitalis-
me a été aussi et surtout crapuleux et
qu’il le reste. Nous avons été mondia-
lisés il y a bien longtemps, avec El
Mokrani exilé en Nouvelle Calédonie,
nos bagnards envoyés à Cayenne et
nos pères et grands-pères tués sur
tous les fronts d’Alsace et d’Italie ou
encore d’Indochine sans parler de
nos émigrés «choisis» pour leur
robustesse que le travail dans les
mines, les travaux publics, le bati-
ment et la sidérurgie ont vite fait de
vider de leur santé et de leur force.
C’est cela la mondialisation : la guer-
re des puissants contre les faibles, la
guerre des riches contre les pauvres
pour les asservir plus, pour les
exploiter plus, pour prendre plus de
leur chair et de leur sang.

Nous avons été mondialisés il y a
bien longtemps, et que les idéologues
de l’Europe coloniale appellent cela
l’ère de la modernité ne change pas
un iota à la réalité coloniale sauf pour
les indigènes transformés en défen-
seurs attardés et à contre-courant de
leurs maîtres passés. Bien sûr, les
formes de la domination ont changé
et qu’une décision économique améri-
caine ou européenne peut ruiner à
distance des centaines de millions de
paysans, de travailleurs, d’entrepre-
neurs à travers le monde. Les
grandes puissances et les multinatio-
nales n’ont plus besoin de payer sys-
tématiquement le prix du sang pour
nous occuper et leur hégémonie est
telle que des gouvernements indi-
gènes sont devenus leurs relais et
leurs sous-traitants de cette guerre
planétaire des riches contre les
pauvres. Il faut bien le dire. En nous
racontant cette fable de la fatalité
«nouvelle», Temmar n’est pas dans la
pensée, i l  est dans la fonction de
relais. Bonne année, quand même…

M. B.
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